
La directrice générale de l’Alberta Chicken Pro-

ducers, Karen Kirkwood, rapporte que certaines 

incohérences dans les façons dont les différents 

pays catégorisent les antibiotiques placent les 

éleveurs des productions animales et du secteur 

de la volaille du Canada en situation de concur-

rence défavorable. 

 

Depuis le 1er décembre 2018, tous les antimicro-

biens d’importance en médecine humaine et utili-

sés en médecine vétérinaire au Canada sont 

vendus sur ordonnance seulement. 

 

Lors d’un forum organisé la semaine dernière 

par Swine Innovation Porc et tenu en collabora-

tion avec le Banff Pork Seminar, madame Kirk-

wood, a expliqué que bien que les modifications 

apportées à la politique sur l’utilisation des anti-

biotiques du Canada viennent consolider ce que 

les éleveurs de poulet ont déjà mis en œuvre, il 

faut s’assurer de bien comparer des pommes 

avec des pommes.  

 

Extrait - Karen Kirkwood - Les Producteurs 

de poulet de l’Alberta : 

 

« Le Canada est assez souvent comparé à 

l’Union européenne, mais en fait les règlements 

régissant l’utilisation des antibiotiques au Cana-

da sont très différents de ceux de l’Union euro-

péenne. 

En Union européenne, les ionophores, qui sont 

des antibiotiques de catégorie quatre, ne sont 

pas considérés comme des antimicrobiens. Ils 

sont considérés en fait comme des additifs ali-

mentaires alors qu’en Amérique du Nord, ils sont 

considérés comme des antimicrobiens. 

Il s’agit d’une différence importante dont il faut 

tenir compte et qui doit être examinée à l’échelle 

fédérale et internationale. Une autre différence 

majeure est liée au « backtracking ». 

 

Le « backtracking » est catégorisé de manière 

différente aux États-Unis qu’il ne l’est au Canada 

et cela peut créer une situation inéquitable pour 

ce qui est des façons dont le produit peut être uti-

lisé. Cela cause un désavantage concurrentiel 

pour le Canada, étant donné que le 

« backtracking » est catégorisé comme étant im-

portant en médecine humaine au Canada, alors 

que ça ne l’est pas aux États-Unis. 

 

Le fait de pouvoir compter sur une stratégie de 

réduction des antibiotiques qui donne des résul-

tats constitue un autre aspect important car cela 

permet d’assurer que nous avons des normes 

équivalentes à d’autres juridictions et aussi un 

accès à des produits de remplacement. »  

 

Karen Kirkwood affirme que les éleveurs de vo-

lailles du Canada attachent une très grande im-

portance à cette question, et cela depuis plu-

sieurs années. 

Elle ajoute que les efforts investis pour mieux utili-

ser les antibiotiques font partie d’une démarche à 

long terme; et les éleveurs de volailles du Canada 

soutiennent pleinement la réduction de l’utilisation 

des antibiotiques.  

 

Pour Farmscape.ca, ici Bruce Cochrane.  
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